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riant d’un à trois mois et à une 
amende équivalant à un mois de 
leur salaire.

et que de bénédictions n’a t-on pas 
droit d’attendre pour avoir ainsi 
ouvert le cœur et la main à l’indi­
gent !

De plus il ne faut pas oublier 
que celte séance sera des plus inté­
ressantes. MM. Octave Label le et 
E. Chateauvevt n’ont, rien négligé 
pour lui donner tout l’attrait possi-

rosi té d’oublier le passé et de vivre 
en paix ensemble, une complète 
harmonie aurait existé. Mais un 
petit nombre de faux zélés, comme 
il y en a dans toutes les commu­
nautés, peuvent faire un mal im­
mense, à moins que la saine opi­
nion publique ne les tienne en 
échec. Une fois qu’une fausse 
sympathie leur a permis de pousser 
leur cri de guerre, la contrainte 
devient impossible et le désastre 
est certain. Les derniers évène­
ments ont ht p uvé la vérité 
de cette assertion Au commence­
ment, une patience mutuelle aurait 
vite rétabli la tranquillité, mais on 
a répondu à la provocation par 
le mépris et l’insulte, et les choses 
en vinrent à un point tel que le 
ang fut répandu et que 'e pays 

prit les armes. Il ne nous appar 
tient pas de dire de quel côté se 
trouve le blâ ne, mais quels que 
soient les coupables, c'est le devoir 
de tous les citoyens intelligents 
d’assurer maintenant la paix et de 
hâter le jour de la réconciliation. 
Par le dernier recensement, il y 
avait à Terreneuve 97,057 proies 
tants e» 64,317 catholiques romains, 
-ûrement, il n’est pas impossible 
à ces adorateurs de la Divinité dans 
lifiéreiues églises qui, quelque 
soit leur différence de croyance, 
ont beaucoup de choses de com­
mun—en principes, en intérêts et 
en espérances,—de cultiver l’esprit 
de bonne volonté et de s’unir pour 
maintenir la paix maintenant et à 
l’avenir.”

LE CANADA

l.e pallium, qui est l’insigne des 
archevêques, va êlre envoyé pro­
chainement à Mgr (i origan, de 
New-York, par ti. S. Léo t XU 1

Ottawa et Hull, IS Février 1886 D. GARDNER H Cie.,

Vente Annnelle D’Inventaire
L’ASSEMBLÉE D’HIER SOIR

Au dire de tous, l’assemh ô" du 
Cercle Lafontaine, hier aoir, a été 
dune dt s plus nombreuses, des plus 
paisibles et des plus belles tenues 
jusqu’à ce jour à Ottawa. Au delà 
de 800 personnes y assistaient, et 
l'honorable J. A. Cbapleau, l’hôte 
distingué de la soirée, a fait l’un 
de ces brillants discours qui lui 
ont valu le titre d’homme le plus 
éloquent de ia de la race cana 
dienne-frauçaisf en Amérique, 
Des applaudissements et des accla­
mations enthousiastes sent veuues 
à maintes reprises lui témoigner 
que les sympathies de tout l’andi 
toire lui étaient acquises et com­
bien les membres du ceicle étaient 
fiers de le compter dans leurs 
rangs.

Merci donc à l’honorable Secré­
taire d’Etat poussa bienveillante 
visite d’hier soir, et nous espérons 
que ce ne sera pas la dernière.

L\: x gouverneur flora' o Se y 
mour est mort a New-York la 
nuit dernière.

ble.
A dimanche au soir donc !
Lu séance commencera à 8 hr s*

-----DES MARCHANDISES-----Il est bruit que l’on va faire re­
vivre les combats de bœuf rii Es­
pagne.

VALANT 75,000.00la situation a terre

NEUVE
S

SERONT VENDUES A L’ENCAN.Le nommé Dubois, arrêté en 
France sous soupçon d’être le meur­
trier de M. Barrême, a été remis en 
liberté.

La Gazelle do Montréal vient de 
publier un article remarquable 
sur la situation à Terreneuve. Elle 
y regrette que l’Angleterre se soit 
vue forcée par une faction de rap­
peler Sir Ambrose Shea comme 
gouverneur de l’île. Le gouverne 
ment ang ais n’aurait jamais dû, 
en effet, f lire une telle nomination, 
si nu moi? à peine eiwjjp 
vait revenir sur ses pas.

Nous empruntons à l’article de 
la Gzetle, qui est un journal an­
glais et protestant il ne faut pas 
l’oublier, les remarques suivantes :

41 Mais, quoique sa carrière com­
me politique ne soit pas la cause 
réelle de l’opposition que l’on fait 
à sir Ambrose Shea, ia source du 
manque de confiance n’en est pas 
moins déplorable. De toutes les 
causes de dissension qui peuvent 
diviser une communauté, il n’en 
est pas de plus sérieuses que les 
préjugés religieux. Dans le passé, 
ces préjugés ont semé la désolation 
sur quelques unes des plus belles 
contrées du globe. La haine, la 
malice et le manque de charité, la 
persécution de l’innocent, la pros- 
crip ion des citoyens utiles, le gibet, 
les tortures dont le seul récit fait 
frissonner,la guerre ; vec toutes ses 
horreurs, ont d’â^e en âge, accom- 
ptgué le passage de cette classe 
d’hommes animés du faux zèle le 
plus détestable. Et le mal qu’ils 
font est d’autant plus grand qu’ils 
accomplissent l’œuvre du diable, 
tout en affichant les dehors de la 
piété et de l’amour de la vérité.

“ Nous n’avons pas été jus 
qu’à présent exempts des guer 
res religieuse de ce côté 
de l'Atlantique. Mais les pré­
jugés religieux n’ont jamais eu 
a .liant de force au Canada que sur 
l’ile Terreneuve. Là, le vrai fon­
dement de la vie sociale repose 
dans l’intolérance religieuse. Ter 
reneuve a ete en partie colonisée 
par le peuple irlandais qui s’est éta­
bli sur cette île pour y trouver un 
refuge contre les lois pénales. Mais 
à son arrivée il fut en butte à une 
persécution aussi rigoureuse que 
celle qu’il avait fuie. Chaque 
fonctionnaire public devait abjurer 
les principes de la religion catholi 
que romaine. La célébration de la 
messe était regardée comme un 
délit. Pendant près de cinquante 
ans, ce système de proscription con­
tinua d’exister et même après que 
la proclamation royale de 1784 eût 
mis tin au règne de la persécution 
légalisée, l’esprit de est e perséc.u 
tion subsista encore, et pendant le 
siècle dernier, donna lieu à des 
guerres de croyances

u Pendant plusieurs années, la 
colonie jouit, il est vraie d’une 
parfaite liberté religieuse, et si 
ceux qui jouissaient de cette liberté 
avaient eu le bon sens et la géné-

P il IX :
n Et'ilïos à robe 12, 20, 30cts., vendues 13 et 20cts.

Flan.Vles 2 i, 80, 35cts., vendues 13, 2 > et 30cts 
Twee 1 75cts, 81.00, 81.25, 81.50, von lus 50, 75, 95cts. et 81.00 
Manteaux pour.dam «s, 85 00, 87.00, 8J.00, vendus 83.00,8100 et $6.

Charles McCilly, secrétaire-tré­
sorier du comté de Warren, Pa., a 
commis des défalcations au mon­
tant de 812,000.

f
TOIT L’ASSOKTiMENT EST VENDE A SACRIFICE 

EN PRül'ORTlON.
50 pièces de cachemire aux prix de l’encan, ainsi que 75 pièces de 

velours de coton noir et toutes les autres marchandises.
Le célèbre médecin français 

Jules Célestin Jannin est mort à 
Pans, hier, à l’âge de 65 ans.

te il d;

l’est une occasion exceptionnelle pour faire tics achats, 
une occasion sans précédent dans Ottawa.

La Vente commence le 4 Janvier,
ET NE SE CONTINURA QU’UN MOIS.

CONDITIONS : Arr/ent comptant: voue:: de bonne 
heure,

D. GARDNER ék CIE,
68 et 6^ Rue Sparks.

Charles Hermann, qni a tué et 
mis en pièces sa femme Eva au 
moyen d’un rasoir, le 1er novem­
bre dernier a été pendu à Buffalo, 
hier.UN TRISTE ROLE

Les faillites des sept derniers 
jours, suivant R. G. Dun et Cie, 
ont été de 238 aux Etats-Unis et de 
37 au Canada, soit un total de 275.

Un certain docteur a joué un 
triste rôle hier soir, au sortir de la 
séance du Cercle Lafontaine, en te­
nant un langage que nous étions 
loin d nous attendre à trouver 
dans vocabulaire.

S’il n’expiique pas sa conduite, 
nous croirons avoir commis une 
faute grossière, en le traitant, jus­
qu’à ce jour, comme un ad ver aire 
loyal el digne de respect.

On rapporte que la vente du 
chemin de fer du Nord au Pacifl 
que n’a été signée d’une manière 
définitive que mardi dernier.LES FAITS UU JOUR

Sa Grandeur Mgr McIntyre, se 
propose, parait il, d’envoyer à l’ex­
position coloniale de Londres, une 
collection de vues finement exécu­
tées des diverses églises catholi­
ques, écoles etc., de son diocèse.

fBIHllS-,S“11 * No 113, RUE RIDEAU.

Chance - Sans 
Pareille !

PATINüIR A ROULETTES
“ ROYAL.”SOIREE DE CHARITE

PROGRAMME DE LA SEMAINE : 
Attraits extraordinaires.

La misère est grande cet hiver 
dans la ville et les pauvres sont 
nombreux ; aussi, les deux sociétés 
de bienfaisance de St Vincent de 
Paul et de Ste Elizabeth l’ont com­
pris et voilà pourqaoi elles se dé­
vouent d’une manière admirable, 
l’une pour les nourrir, les chauffer, 
et l’auire pour les vêtir.

Pour continuer efficacement leur 
œuvre, les dames de la Société Ste 
El zabeth font en ce moment appel 
à la charité publique en vendant 
des billets pour la soirée dramati 
que qui doit avoir lieu demain soir 
au profit de leur association. Elles 
tendent donc la main au nom de 
ceux qui souffrent, au nom des 
indigents ; leur refuser c’est refu­
ser les pauvres, et refuser 'es pau 
vres c'est refuser Jésus-Christ lui 
même, puisqu’il a dit : “ Ce que 
vous faites au moindre de mes frè­
res c’est à moi que vous le faites.” 
Aussi, un grand saint ne fait pas 
difficulté de cire : “ Donnez à ce 
pauvre, donnez à Jésus-Christ, il 
n’y a pas de différence.”

Faisons donc l’aumône en ache 
tant des billets pour cette soirée 
de charité. D’ailleurs, commeut 
refuser aux dames qui demandent 
si gracieusement lorsqu’elles de­
mandent si peu :

Sièges d’orchestre.
Parquet.................
Galeries.................

ggNe nous contentons pas d’acheter 
des billets pour nous-mêmes, mais 
donnons-en aux pauvres et procu- 
rons-leurle doux et rare bonheur 
d’assister à une soirée t harmante,

Forte voisine du magasin de quincaille, 
r p de M. BIRKIîTT. le Fonds de Banque 
-ouïe de L. L. A. GRISON, acheté àGrande matinée chaque après-midi cette 

semaine ; atiraiti sans rivaux et bonne 
musqué.

Jeudi soir, grandi soi ré ; au bénéfice de 
M. Rennie. La musique des Gardes sera 
au complet. Courtes de jeunes filles, 
courte d’hommes, course des r porters, 
course en bicycle et la grande partie de

M. Simon Dufour, cultivateur de 
la Malbaie, s’est fait tuer mardi par 
sou moulin à battre. Le défunt 
était âgé de 45 ans environ et très- 
estime dans sa paroisse.

47^ dans la $
QU’IL VENDRA A

D’IflMRS REDUCTIONS.Pour un jeune homme qui 
desire entreprendre le ItiTLES MAIUJHANDI8ES DE MODE 

seront sacrifiées au prix coûtant.
Etoiles à Hobes, i moitié prix,

Tw eds, à moitié prix,
Colons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

La salle sera ouverte aux paAnenrs de­
puis 7J hrs. à 10 n.*n., et les r nines au­
ront lieu de 10 hrs. à 11 hrs.

Samedi soir—Grande soirée—Venez de 
bonne heure—Grands attraits—Courses,

Le deuxième volume du Diction 
naire Généalogique de M. l’abbé 
Tanguay sera livré au public d’ici 
à une couple de mois.

COMMERCE
D’EPICERIES

Mantiaux vandus pour j10 de la valeurGrande soirée complimentaire au béné­
fice pour M A. S. Kennie le 10 courant.

Grand carnaval costuma, militaire, etc., 
le 18 courant. Poste de Ire ClasseL’archevêque de New-York a 

reçu un télégramme de Rome 
mardi, lui annonçant que l’arche­
vêque Gibbons de Baltimore,ferait 
nommé cardinal au prochain con 
slstoire. L’archevêque Gibbons a 
reçu un télégramme de Rome au 
même effet.

Un <1 parlement île première classe,'pour 
la confection des Robes,sousla survei'la 
de Mlle. Breen, la couturière par excel­
lence d Ottawa, est attaché fi l’otahiisse-

A. S REMIE,
Gérant. Epiceries nouvelles et imiga- 

sin îles mieux assorti*.

A. BLAIS,
4?pH,EEoinRIMUAueW,„iam.)AFFAIRES AFFAIRES S’adresser au bureau dei 

•• CANADA ” pour pins am­
ples iulormatloie.

Pour quelques jours seulement DimwîitiuiToutes les familles métisses dont 
les chefs ont été condamnés au 
pénitencier ont reçu et reçoivent 
encore des secours du gouverne- 
mant. Aucune d’elles n’a eu à 
souffrir pendant l’hiver.

Au printemps presque tous les 
prisonniers métis seront libérés— 
en temps pour labourer la terre et 
y mettre les semences qui seront 
fournies par le gouvernement.

Dite A. McDonald.Dentelles noires.
Dentelles crème. 

Dentelle* brunes, 
Dentelles couleur eafe 

Dentelle de fantaisie, 
Dentelle perlees.

ANTl-DlPEHTHBRHQlJli
Spécifique contre la Diphlhérie et 

autres maux de gorge 
Bien n’est meilleur pour guérir la 

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes

LES ARTICLES DES

modes mm\m
NOEL LA DIPHTHKItlE V AINCUE !

Aux ravages de cette maladie terri oie 
et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur pur des personnes notable* 
et dignes de foi attestent l’efiic cité vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

SONT INSURPASSABLES.
Les dames feraient bien de profiter des 

bas prix pour les fêles du Jolt de l’An.
25 pour cent au-dessous des 

prix oriimlrcs.

Marchandises d’Hiver ven­
dues sans réserve

Maison de Modes Parisienne
S21 KUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

t
Le colonel Riudhomme, du 64e 

batatili'.'n, a été mis à la retraite
. 35 cts 
.. 25 cts 
.. 15 cts

la
DR N. LACERTE,

LEVIS, P. Q.
Nous ne refusons aucun offre raisonnable.

Neuf des policiers à cheval du 
Nord Ouest qui se sont mutinés à 
Eimonton et au fort Saskatchewan 
ont été condamnés à l’emprisonne­
ment pour des laps de temps va-

WOODCOCK,
No. 39 rue Sparks

A LOUER Paix : 60 cts. la bouteille. En rente cher 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAK A la A Kl K,

3|71 Rue Bolton, Ottav

Un magnifique logement,
Cathcart. Possession immédiate.

Tour ii.formations s’adresser au No. 92, 
rue Cathcart.

au No. 88 rue

jfiillle88 4

ATone Bttlreni l’attenfloi do publie ear le remède miraculeux BEU ▲TIN E contre le» hémorrhoïdes i Unérison certaine, remède général, en usage ans Etats-Unis et dans la Paissance

HEMORRHOIDES-HANNUM’S BENATINE, LE btUL REMEDE. BURF/Mî PRtMQIPAL. 101 M-F SPARKS OTTAWA

a
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abonnement
ANNONCES

LE CANADA9S.OOar année-
dernière insertion, par ligne...S0.10
lui» 1er iont?.............
Trois toi* par semaine.
Due foi» I* semaine...

e/l 1JVOCour six mois 0.00

1
1.90Pour quatre m

--- <M»

t, de A ri* do Naissance, Mariage «u
Décès........................ .

Tour le» annonce» h longs 
condition» «pédale*.

Edition Hebdomadaire

Pour l’année- •1.00 JOURNAL QUOTIDIENPayable d’avance. ;
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Peintre Décodeur et Tapisss!

VIENT DB RSCKVOIK

ATELIERS TYPOGRAPHIQUESL’OCTROI DES TERRES
'ACCORDÉ AJ

CH EMIS VE FERVU

Pacifique Canadien

LE BEPO DES FATIGUES
m

.

m i.Vous qui êt1 s faliffucs, insou­
ciants, sans esptottices qui soul 
Irez reqrenez Couaage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse cun 

des Éats-Dnis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana­
da et est souveraine "vir la guéri­
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

— DU —
I

«
“CANADA”I ROULEAUX DE TAPISSERIESCONSISTE EN

Si erbes Prairies à Blé et Terres à 
al a rages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 
meilleur marché

CERTIFICATS SCR CERTIFICATS15 POUR CENT 
q&'« partout ailleurs.nue ET DU

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement \ ropres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­

ie i tiers, etc. On peut acheter une

-/ —AUSSI—
TOILES POUR CHASSIS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que Von en juge par les certifi­
cats suivants :

«< »
DEdu W

TOUTc COULEUR.terre
Avec ou sans eomlitions’de Culture,PETITE GAZb TTE M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de see 
employés.

selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant'la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
facuo, basés sur une inspection minu­
tie .ise les examinateurs de la Gpmpugnie.

Si la vente est laite avec condition de 
Il Ni liA II A IS de la moitié du

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à dorai: 
elle, M. Duhamel remercie ~; 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’enc.puragement 
qu’on lui a accordé jusqu'à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
•ollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. 1‘rix 25c. 
1a bouteille. En vente chez G U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

—Si vous soutirez dos affectations 
billieuses, maux de lêie ou indiges­
tion, employez les H Ulules de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
Doite. En vente chez G O Dacier, 
F et HVlacCarty Ottawa.

demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Ganada, aussi quelques voya- 

, de commerce pour vendre 
nouvelles machines à air à gaz, 

pour fabriquer l’air a gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu m 
pouvoir ne sont requis, haïtes dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, lubriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
4 The Canadian Air Gas Machine 
vfanufactt.ring Go., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 ooL

m assortme nt de vian-Ü Montréal, 29 janvier 1884OTTAVVANouvelle Annonce Monsieur C. D. Girtux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.ses

prix u’uehat est alloué sur la portion d 
terrain cultivé.

Monsieur, .
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; ri- n ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout* s les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peat le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valéiua ; la première boite a arrêté 
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avo r use trois Doues, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 

plais r pour moi de j «ou voir vous donj 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valeria.

et PLACE DU MARCHE, HULLLe soussigné remercie ses nombreu 
pratiques, pour l’encouragement 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd'hui 
il a le plaisir de les informer qu’ii. "lent de 
recevoir

«reuses
libéral

Terme* dé l>iàiemen4 :
Les paiements peuvent éi-re faits er. 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
meuts annuels, avoc intérêt. De» Dében 
turcs de Terres peuvent être obtenues âl a 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées 
10 pour cent de f rime sur leur plein 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeu 
îles terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
en s’adressant au 
H. McTavish, Coin

-! ■
Onjfe.xécule à ces ateliers toutes so-tes10,000 pièces de Tapisserie ChinoiseI

l
ï
F Nouvellement importée, avec aussi un loi 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 38 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’etre reçu un assorti 
meut complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de pr 
choix : Vaisselle anglaise, à très 
marché.

D’IMPRESSIONS

TELLES QUE:
Mappes, Guides, etc., 
soussigné ou à John 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Têtes de coin les, 
Mémorandums,

Cartes d'affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

\

Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
On continue comme ci-devant à repasser, 

teindre et repasser toutes sortes de fourru­
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Hue VALHOUSÏK.

21 Nov. ’84

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER, 

ecrélair

UN

13 mars 1885—la Saint-Thomas d’Alfr d,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à «’âge de quarante-trois ans 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttb

Traites,
Enveloppes

1geurs

P;àl s de Noix Longues Composéenos

:
De McGAl. • 

Recouveite*
Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Afliehes,

11 Cultivateur.Pour la 
son certa 
toutes les affec­
tions bilieuse, 
torpeur du foi- 
maux de têt- j 
in di

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmaciem,
Montréal.

:o: Placards,
venons de recevoir le 

/ins bel assortiment 
«i- toiles peintes et rioree* 

pour feneires qui ait 
a nais ete importe en €anad*

Lettres funéraires,
ges tion 

dissem 
toutes

Etc., etc, etc.
-Ç étour

W< etde fîr Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une bo te et le résultat a été tel que mes 
cheveux -ont rejoussés 1res épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent e.i faim 1*. xpérie-ue. Je • vous 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valéria

malaisc-s causés par 
ment de l’estomac.

Oes pilules sont o. tt— -j 1 recommandé’, 
comme étant un des , .us sûrs et des p.- 
efficaces remèdes contre les maladies pli- 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prôpav.i 
lions. Tout en étant un puissant nurgatii 

vaut être administre dans n’impor 
cas, elles ne contiennent aucune 

ces substances délétères qui pourraien. 
rendre préjudiciables à la santé des enfan, 
ou des personnes âgées. Les Pilülks d. 
Noix Longues Composées, du MoGalb, sol' 
préparées avec soin, avec un extrait cor.* 
contré, tiré de la noix longue et comba t 
avec d’autres principes végétaux, de mr 
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pi ( 
sent offertes au public.

B. B. MoGALE. Chimiste

lo cuvais fonctionv *

JACOB ülllim
BLANCS POUR AVOCATS

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES Déclarations sur compte,
Déclarai o .s sur billet, 

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions, 

Subpoenas, 
Affidavits,

Votre tout dévoué,
G. A. Gihouard,

ex-député de Kent.
Chemin île Fer Canadien du Pacifique

LIGNE "COURTE

38 RUE RIRE AV.
N B.—Voyez le.- échantillons dt 

ces toiles dans ma vitrine. tOttawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes ch® 

veux tombaient beauco ip et après que 
j’eusse lait usage de la pommai e VALE­
RIA, trois fois, mes cheveux ont c» ssé de 
tomber.

Obpositions. 
Fiat,

Inscriptions,

Après l’inventaire fait notre 
stock nous avons décidé d’offm 
nos marchandises à des réduc 
tiens de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MOItT&Eâi.

Etc., etc., etc.
I

. « L. Bélanger,*|i
«•s

0 32

1 a 1IN Photographe,
TâBLIAU DI a HBB. 1=

. N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

mq
W St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- Æ 
quatre ans,

F. X. Bougie.

POUR NOTAIRESII Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

258aieee Ottawa.... 

/-rr. à Montréal... 

Arr. à Québec....

- V-

1■r 0030 mm, CAHFBE.L & l'o.
3030

R VE O’CONNOR.

4 décembre 1884 ________îomoo

Vî’ô
li 25

30Laisse Québec....

Laisse Montréal. Bureau d’. gent d’Im meuble
MACDONALH

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

6 00 

10 16

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.00
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir cha-vo; en quelques semaines, je 
pirdis tous mes cheveux du sommet de 
la tête Je fis alors part de mou malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pomm ide inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la

30
Pour les Greffiers et les Commissaire,

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

D ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

tentre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec pout Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le ch- min de 

intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Augle-

W%kÊËÈ*m 10% Blancs de Procès-Verbaux
D’avis de Vente

prescription, je le dis, je 
m amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encoie plus dou­
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va­
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause - 
que je recommande à tous ceux’qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure d* 
toutes les pommades, La Valéria.

A. R. MACDONALD,
Encantewr de la Heine,

RESIDENCE,„.;....253

De Saisie,
De VenieSECTION St. LAURENT ET OTTAWA

Laisse Ottawa 
Gare Union)..

Arr. à Prescott..... 9 30 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa

ICHOLA
2 0.» p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.ui-

Connection par le baie tu entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.
THIS IS YOUR OPPORTUNITY Macdougall, Macdougall k Beltcoud POUR LES SEI TRESORIERS

10 06 a.m.

T
! **

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? Yon 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if yo 
bm

AVOCATS, PROCUREURS, 
Agents pour les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ont-.rio Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Màodouqàll, C. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bblcoübt, L.L. M.

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’électeurs
La nouvelle ligne entre Ottawa, Turonie 

et l’Ouest, ouverte le 11 coût 18û4 : 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.3 > put 

« ** Arr. à Toronto à 9.45 pm
•« du soir quille uttawu a 11.40 pm 
•• “ Arr. à Toronto à 8.30 au-
•• du jour quitte Toronto à 8.25 au 
.« «• Arr. à < Htawa à 5.25j n
•* du soir quitte Toronto à 8.00 |
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 a u

Chars palais élégants sur les trains du 
c » jour. Chars dortoirs somptueux sur le 

trains du Soir.

LE TOUT1u will ob- L. P. Champagne.N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 
d’Ontario et de ce h ide Québec, s'occupera 
aussi des affaire reouorant son attention

two sub­
scriptions for 
Tue Weekly 
Mail. A cata­
logue of stan­
dard and mis­
cellaneous 

publications, given ao prizes for getting up 
clubs for Tiik Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 

little

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé d.j tous les remèdes possibles 
sans succès. En voyant l’annonce de la. 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Lavioietle lui-môm** qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’é a is ulori—il a environ six mois—com­
plètement chauve. J me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 

Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d'attester à tous ceux qui voudront se ron 
soigner. Je donne ce certilicat de 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’a u eur de cette merveil- 
leure découveite.

et a des

Slrrp ou infants îu fli Goderre
Ce sirop est prépi- i 
rée avec l’approba­
tion des proresseuït 
de l’K.uledeMôde 
cine 11 de Chiru

su-tlQ

•là 8m tb’s Falls pomConnections 
rockville et le chemin de fer du Grau-i 

ft one ; aussi pour le chemin de fer Ulica 
ind Black River et ses nombreuses cou 
auctions pour le sud et l’est.

Lign ■ directe pour Chicago et tous les 
oints à l’ouest, sud-ouest et uoid-ouust. 

Pour les billets, le prix «lu passage, le 
égqs dans le char-salon, la table d« 

zépaft des trains pour le haut de l’U 
et tonies les autres statiom. locales

informations concernant tes passagers

de Moutrûh 
allé de Médec 
de rUntverei' 

u Collège Viciv

f Les ordres envoyés par la Posi 
r' ,v,'üt une atl’-mion toute sjiécialr 
sont exécutés sans délai.

with very 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it. 
The books are 
splendidly bound ^ 
ftnd are the pro- j 
luctions of the % 
l>'st known au- . 
thors, which is a Jf 
suflicientguaran- 1 
tee that they will 
not only afford 
amusement but

r 4Le sirop des en 
fonts est supérieui 
à toutes les prôpn- 
rations calmauiu 
offertes aux mèn 1 

de famille pour conserver la santé de leun 
enfants ; il peut être donné avec la plvi 
grande confiance aux enfants dans les ch 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop dp Dr Godkubi et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat»

Ifmm ABONNEMENTS :
“LE CANADA” quotidien, par an, $3.Qf 

LE COURRIER DE HULL” hobd., do $|.o

?
tre;
s’ad au bureau des billets. j

mr 456 RUE SPARKS W Tout abonnement est invarisblomerc 
payable «i’avance.D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
S. PARKER,

A gei t de Billet.
W. WHYTE

::::

popular weekly published, and is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub­
scribers. Specimen copy and prize list sent 
fr*e. 'Address Tu» Mail. Toronto. Canadi

Unis Pimm Dome.

Envente cnez tous les pharmaciens. 
Bngrospa^i. HARVBY, boita

La Société de PublicH*
nR01’RIÉTAIRE

t*. LA BOUTEILLE.
proprietaire,

E. Mc GALE, Ohimis'e, 
Moi tréal

PRIX . X6 <
SealSuriuien-lant-génàra B.

vaNHORNE,
1881

-

F X.

LA
Arm,v 

jarrets si 
qui l’éct 
elle fût 
talent d 
de ses ai 
voulait 
éprouva: 
seule po 
le temps 
sembla b 

Mais 1 
vaut élit 

—Eh
hésitatio 
qu’il se 

Et san 
prononçi 
à rougir 
fuite.

Elle ci 
haleine, 
arrivée t 
Là, elle i 
verdure, 
rondissai 

Elle u’ 
laisser f 
bout de 1 
vingt pai 
serait pai 

Elle s’t 
ne l’avai 
Emile éli 
n’avoir p 
cret pour 
derniers 

Arman 
peu. EL 
ravis sur 
qui lui s< 
ne lui av 

Tou' à 
lée cria p 

Elle se 
re, redou 
lorsqu’ell 
envoyant 

Celui-c 
des yeux, 
l’avait vu 
Il n’avait 
versation 
perdu un 
ingénieur 
trouble, 1 
d’Armant 
de sa fuit 

Ce qu’i 
il l’avait 
arbres déj 
retraite di 
fugiée la 
affectatioi 
ce côté.

Ce fut 1 
qu’il se p:

—Eh ! 
mande, di 
sous lequi 
amère, t 
depuis qu 
plaisir de 

Armant 
et fit uu f 
chambre.

Mais lu 
lui barra 1 

—Comr 
voulez me 
est-elle do 
En quoi u 
est-il plus 
qu’avec 1 
vous que 
cousins ?

Armand 
connais el 
que Berna 

Or, elle 
Bernard : 
dale et n’o 

—Que n 
elle brièvt 

—Oh ! i 
grâce ! V 

Il lui pr 
doucement 
sur le bam 

—Savez- 
près d un i 
vue ?

—Que c 
—Pas d 

amiê. Je 
ne vous a 
absence, 
absence, il 
vous, car v 
un tel soin 

—A qui 
—Mais i 

mande, vo 
que, pends 
suis venu j 
ma tante, e

tà

Aux Inventeurs
J. Ooursoïle & Ck,
Solliciteur:, de Brevets d*Invent,** 

Dessins de Fabrique, 3 Far que* 
de Commerce ci de Boa 

Agencés el t'orrespoudauts bu n 
UiiifU en Angleterre el en Frame»

-Y. CGUEtoLLE & Cie„ 
Chambre Victoria, 

Vib-p-v1 e bureau de? Brevets.
OTTAV A. Out

14 P»v \ <É3

PETITE VEROLE!
Nés marques peuvent être effacées.

Mais m LEON & Cie.9
LONDRES, i 

Angleterre

Ont in\enté et patenté cette préparation.
L'UB LITE BATE Urt!

qui efface les marques «le la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffen.-ive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca. 
autère nuisible. Prix : $2.50.

51 Tottenham Court Roaf, 1 
202 rue High, Stratford, J

Parfum «lira de M. M. la Ke

€ lie veux Sa peril fix
Le remède épilatoire de LEON el de..
enlève en 

evflus sa
minutes les chev 

ur ; les c 
mais (Je remède est 
uns corn 

Prix :

quelques minutes 
ns la moindre doule 

iux ne repoussent jai 
très-simple, luétruciio 
mède envoyé par malle.
tibO. W.XHAW.agéiitgénérnl

219 rue Tremonl, Boulon, JIiw».
21 sept 1885—la.

remet!e esi 
lôtes. Re-
1.00.

SPRUCINE
mr> One des 9 prepa 

11s offertes jusqu'ic 
ublic, pour le soulage 

at et la gvt

chite, de 
la Croupi e 
îaladies «le .e 
'umoni.
. ;ntà 25 e'

offeIf au puDlic, po 
ment îmmedi 

de la T
i

du RhSiBroT,rouement, 
de toutes les 
Gorge et des “

— A vendre pai 
^ 50c la bouteille.

B. E.McGALE, ChiL-istie, 
Montréal

Hotel (lu Canada
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devaM as­

socie de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu'il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant onhnuel 
ement en rapport avec les marchands de 

bois et les contracteurs de chemin «le fei, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui 1 s’engager au,prix le p us

RENAL R, proprietaire,
No 56, 58 el 60 Rue Mu -a

A.

16dèC

la. A. Oliiver
A VOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau « t 
Sussex .Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ner' ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1833.

J. L. V mm\, L. L. B.
AVOCAT

124 Rue PRIE UIFALE, Hull
45 Rue MXjltliA]l, Ottawa

Ottawa, 20 nov. 1884

i-
CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e< Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du b,.s du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
b'nnce Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
j euve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux^et élégants chars-palais 
gréés de buffet et cln-rs-dortoirs font 
partie «le chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
tene ou sur le Continent européen p- uvent 
prendre le paquebot de la malle chflque 
S, mi di avant-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de marjj 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que I’Intercolonial et les ligues de 
paquebots qui font le sei vice entre Hali­
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et rttour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret 11 de passagers 
jeu vent être obtenues en s’adressant à

E. KING, Agent de billets,
No. 27, iuu Sparks, Ottawa.

ROBERT B. MUOD1E,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. POTT1NGER,
Surintendant général.

Bureau lu themm de fer. 
Moncton, N. R., 13 Nov. I

Hotel du t’astori
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonnr table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt. 1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
a l’établissement.
15* CHEVRIILK, proprietaire

Ottawa, 18 dôc. 1884 lan
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JOS. SENEGAL
ENTEEPltENEUK

DE FOMPES FUNEBRES
COIN DE8 RÜBB

York et lialhousie,
TTAWA.

Crépus, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués
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LECANADA, IS Février 1886.

de vous y rencontrer. Et pour­
tant vous n’ignorez pas non 
plus que je ne viens p is chez ma 
tante pour ses b-aux yeux, ni 
pour l’accueil que j’y reçois.

—Alors qui vous force d’v ve­
nir ?

—Ne vous en doutez-vous pas 
un peu ?

—Pas le moins du monde, 
monsieur.

— Mon Dieu ! que vous avez 
la mémoire courte ! ricana Ber­
nard.

Sous l’insolante raillerie que 
contenaient les parole de Ber­
nard, Armande releva la tête.

—Non, monsieur,dit-elle d'un 
ton digne et sans colère appa­
rente, je n’ai rien oublié : c’est 
pour cela que je voulais encore 
éviter votre présence.

—Vous l’avouez enfin! s’écria-

“ J’ai sonflfert;”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. .1. An . erson m’a rcvom- 

mandô les •• Amers de Houblon,’'
J’en ai consommé deux bouteilles 
Jo ^uis complètement guéri et je recoin 

mande sincèrement l^s Amers de Houb on 
àtoul le monde J. D. Wa ger, Bueknér,

l’Ii’O'il.IiETON

t.

ÉPILEPSIELA FOLLE Bi
•T Vflfcg ".AM HYSTÉRIEISuttel

Arman de sentait fléchir ses 
jarrets sous le poids du bonheur 
qui l’écrasait. Si vaillante qu’­
elle fût, elle n’avait jamais eu le 
talent de dissimuler aux yeux 
de ses amis. Cependant elle ne 
voulait pas se trahir. Elle 
éprouvait plutôt le besoin d’être 
seule pour laisser à ses esprits 
le temps de se remettre d’une 
semblable secousse.

Mais Emile était debout de­
vant elle, attendant son arrêt.

—Eh bien ! lit Armande avec 
hésitation, dites-lui....dites-lui.„. 
qu’il se nomme.

Et sans attendre qu’Emile se 
prononçât, pour n’avoir pas tant 
à rougir devant lui, elle prit la 
fuite.

Elle courut ainsi tout d’une 
haleine, jusqu’à ce qu’au le fût 
arrivée tout au fond du jardin.
Là, elle aperçut une chambre de 
verdure, autour de laquelle s’ar­
rondissait un banc de gazon.

Elle n’eut que le terqps de s'y 
laisser tomber. Elle était à 
bout de forces. Si elle avait eu 
vingt pas de plus à faire, elle ne 
serait pas arrivée.

Elle s’assura d’abord qu’Emile 
ne l’avait point suivie ; mais 
Emile était trop intelligent pour 
n’avoir pas compris, et trop dis­
cret pour la pousser dans ses 
derniers retranchements.

Armande se remit donc peu à 
peu. Elle promenait ses 
ravis sur le paysage enso 
qui lui souriait. Jamais la vie 
ne lui avait paru si douce.

Tou* à coup, le sable de l’ai 
lée cria près d’elle,

Elle se levait pour fuir enco­
re, redoutant sa propre faiblesse, 
lorsqu'elle s’arrêta stupéfaite 
envoyant paraître Bernard.

Celui-ci ne l’avait pas quittée 
des yeux, depuis l’instant où il 
l’avait vue s’éloigneravecEmile.
Il n’avait pas entendu leur con­
versation, mais il n’avait pas 
perdu un seul geste du jeune 
ingénieur ; il avait surpris le 
trouble, la rougeur, l’embarras 
d’Armande, il avait été témoin 
de sa fuite précipitée.

Ce qu’il n’avait pas entendu, 
il l’avait deviné ; à travers les 
arbres dépouillés il avait vu la 
retraite dans laquelle s’était ré­
fugiée la jeune fille, et, sans 
affectation, il s’était dirigée de 
ce côté.

Ce fut le sourire aux lèvres 
qu’il se présenta.

—Eh ! bonjour, ma chère Ar­
mand e, dit-il d’un air délibéré, 
sous lequel perçait une raillerie 
amère. Voilà la première fois, 
depuis quatre heures, que j’ai le 
plaisir de vous trouver seule.

Armande s'inclina froidement 
et fit un pas pour sortir de la 
chambre.

Mais lui s’avança vivement et 
lui barra le passage.

—Comment:! reprit-il. Vous 
voulez me fuir '! Ma présence 
est-elle donc compromettante ?
En quoi un tête-à-tête avec moi 
est-il plus dangereux pour vous 
qu’avec M. Emile ? Oubliez- 
vous que nous sommes presque 
cousins ?

Armande releva la tête. Dé­
sormais elle avait la certitude 
que Bernard l’avait épiée.

Or, elle connaissait le cousin 
Bernard : elle eut peur du scan­
dale et n’osa point passer outre.

—Que me voulez-vous ? dit- 
elle brièvement.

—Oh ! mais asseyez-vous, de 
grâce ! Vous êtes toute pâle.

Il lui prit la main et la força 
doucement à reprendre sa place 
sur le banc.

—Savez-vous, dit-il, que voilà 
près d un mois que je vous ai 
vue ?

—Que cela ? fit Armande.
—Pas davantage, ma chère 

amiê. Je vois que le temps raL 
ne vous a pas paru long en mon 
absence. Il est vrai que cette 
absence, il ne faut accuser 
vous, car vous mettez à m'éviter 
un tel soin....

—A qui la faute ?
—Mais à vous, ma belle Ar­

mande, vous le savez bien,puis­
que, pendant ce long mois, je 
suis venu plus de dix fois chez 
fiiu tante, sans avoir le bonheur

Mo.

Guérison souvent! 
Soulagement toujours!Poudres i jtiifa l'îletairrr

Je vous «dresse ces que.ques lignes 
comme

(rage de reconnaissance pour vo« 
Amors de CONVULSIONS

MALADIES Laroyenne
NERVEUSES

FAR L’KIIFLOI DE LA

SOLUTION ANTI-NERVEUSE' * * Houblon. J'ai sou fieri
De rhum itism • enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune méd ecine n'a 

semblé me l'air du 
Bien ! ! !
Jusqu'au .moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers e Houblon, et à ma 
grande surpris • je suis ausis bien aujour­
d'hui nue je ne l’ai jamais été. J’espère 

Qu. ,ous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
tflicace remède :
Quicon jue ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails su* ma guérison peu- 
es obtenir on s’adressant moi, K M.

Williams, 103 I6th Street, Washington,

un i t > t ÿt « •

Il ;; fi f t - S « r «• : \

Bü"1 V
î'OiTiWâ C. STRATTON.

!»

VENTE EN onoa
PARIS, 7, Boulevard Denaln. 7, PARIS 

PHARMACIE DOREL
C1*, et dans toutes Pharmacies de Canada.

vin* des Pues llalhjusi et v?iw-Pairuv 
V VT8.—Les médecine^ ci-dessus. oAlè 
' lires dans tout le t. tuada pour! tu 

efficacité K* Sf tr<>m eni que chez M. ( 
STL \TT< )N. Je m ds donc le publie et 
ifardt contré les conliefaçons.

Wpêl i Québec, chez le D- Ed. MORIN i

T. ALEXANDER.t-il.
MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVE-CHAi TEAUD—Pourquoi m’en cacherais-je? D. c

—Vous m’en voulez donc 
bien ?

— Je ne vous en veux pas, 
monsieur, fit dédaigneusement 
la jeune fille ; mais je me sou­
viens que depuis trois ans je 
suis en butte à vos propps in­
sultants.

— Insultants ! se récria Ber­
nard. J’ai donc été bien mal­
heureux : car, vous le savez, 
mademoiselle, ce n’est pas avec 
l’intention de vous déplaire que 
j’ai cherché à me rapprocher de 
vous.

—Oui, je sais quelles inten­
tions vous ani ment, monsieur ; 
elle sont aussi peu honorables 
pour vous qu’injurieuses pour 
moi.

N. B. —On peut aussi obtint 
niable chez v LA PO RTF 
GOOD ALL A F1 LS, ru 
et DAGLISH A FRKRK, rue

ir .’article rô­
ti v Rideau ; 
v'ellington ; 
c i, ouest.

•• '■ anale» préparé u* es Alcaloïtte» el le- Produits chimique» le» plut » tels fat: 
AtOlitlne, Slrjchutni, ByosctimlDi, DiglUhn., Mcriblni, Qotssm», sulior* de Ci.ru , -;vc\Je considère que votre eraede •‘st le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que v>ute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et prerqu’incapahle de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
U se passe à peine un jour sans jque je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sants et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1,1- Wicklille Jackson.

Wilmington, Del
jÉÉ^Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette b anche marjuée d’une 
toulfe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez to’is les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous 
nooi de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

SEDL1TZ-CHANTEAÜD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif

l.« SKDl.MTZ-C/iAXTEAl'D est Incontestablement le ;.r i l le ..lue beau 
. "i b- plus unie dv la pbermacle model ne. c’est un sel neutre pm <

Livs-doucv et J une etlleaeito certaine pour combattre la Oon»mu»tton «i .i.tre- 
j U ni; it iratclu ur du sang —Son emploi Journalier est surtout utile aux Ouutt. ua.

Isauta, aux personucs d’un tempérament sanguin, portées <uv 
CongvotiouR cérébrale», aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux H fit 
rboï *e*. Embarras gastriques, etc 
M. CH. UHANTKAUD, Phartn 

est le seul Préparateur des Véritables

; une saveur
Pour les meilleures ferronneries à bon ma 

ché, ailes dies

McDOUGALL <e Ci ZXJEj
aux Rliumnll

Le us ancien magasin de ce genre ù 
Otta , établi en 1850, à l’enseigne de U

l, ROSSE T ARRIERE,

Rue m et coin 'e la rue Me,
mien. Ci"* o neiielle i« .t,
Médlruibvuti dos!métrique».

So méfier du*» Contxofaçor#

Dépit Général : 54, rue des francs Eowgeols, PAP.IS
ivpedto'M 1 Québnu S' «il. HOUR * o1-, Pbimi.’l a-ClilRf.lt, lit, ru ijlil-Jm. iCHAV 1H1.KKS. OTTAWA.

Et à MATT A. WA, P.Q. as.
F» ftl

MCDOUGALL 4 CUZNEH
vovnvo ,ia siiavmivR.i esivaiawiuë m -#****'»

10ms V 3113101AV1 •• '.,,3 9 WHOR PJiQ ■ -----
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3 i 1m )Mb.
le

L’OROA.MSiî J L’HOM il
WEst l'œuvre .a plus comvii xe du createt r 

et quand ce me-'anieme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé pari, mai, - 
die, on doit rechercher lu moyen le pl< s 
efficace, H ce secours doit être dem.im’é 
i ux plus’ expérimcnU‘8, car le corps huma n 
est quelque chose de trop préne-'x poi r 
être néglige. Alors s'élève la quest ion 
“ Quel modectu ira ployer ?”

Le Dr Um ar J hannkss’-’N, do l’Uni , ei 
si lé de Berlii., Allemagio , a fait eue ôiudo 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gei iteuiinaiie.

SES h EMBUES GUERISSENT 
Toute Lié ilité ou déraegem. ni du syst 

ci veux, ) compris la Spcrmaihrotv, 
Lirhée, ,u Sphilie, la Stricture et l’imiior- 

tenve, etc.
FAhUEQUK vous avez été trompé - 

abusé par les CH --.RLATANS qui pré ten 
uaunt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode dv 
Dr Jurannessen. avant que celte mal uii» 
devienne chronique et incurable.

—Ma chère Armande, reprit 
Bernard en haussant les épaules, 
vous avez une manière d’inter­
préter les paroles et les actions 
qui n’est pas de notre époque, 
permettez-moi de vous le faire 
observer. Que vous ai-je dit qui 
put vous blesser ? Que je vous 
aimais ? Eh bien ! est-ce que 
tout le monde ne peut pas vous 
en dire autant ? Sais-je seule­
ment si le fils Vanescot ne com­
mettait pas tout à l’heure le cri­
me que vous me reprochez ? 
Qu’y a-t-il en tout ceci qui jus­
tifie les phrases déclamatoires 
avec lesquelles vous m’accueil­
lez ?

yeux
leillé

"™bpfr“desM(iires .
M E R V E11,1, EU 8 E 8 ÿimtqttoi 
Maladies des Rognons 0

ET J
Des Affections du Foie
Parce qn’ll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.

EXPOSITION de PA.TIS 1176

a'iüdrison ASTHMEde F
Par la POtiDKIt du

D' C,léily
Cèrcsitaires A Québec : Dr Ed. ’• 1 T

Go-
Pnroe qu’il déhnrmsse le pystème des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

lies les femmes sont suj

CHEMIN DE FEU
ii(TM jtTl.lf!!!’auxque

sa-cErr est iue j DiiiupNTitÉ-ms,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG

j. n. AitIAL,LALA CO
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
VOIE la plus COURT!:

ENTRE
omWA LT ««mm

Et tons les points à l’est. 

CONVOIS a PASSAGERS^ 

Tous Les Jours

OHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, «le Mont 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Vei 
mont Central, et les trains du chemin de fri 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

—Il y a, monsieur, le senti­
ment de ma dignité, qui ne me 
permet d’entendre plus long­
temps un pareil langage.

—Oui, je conçois : vous avez 
peur qu’on nous entende. Qu’à 
cela ne tienne, mon Dieu ! J’ad­
mets toutes les susceptibilités. 
Indiquez-moi l’endroit, le jour 
et l’heure que vous aurez choi­
sis : je m’y cou formerai Je vous 
ai offert dix fois de venir chez 
moi, pour Pavez-vous toujours 
refusé ?

Armande se leva. Elle était

K». GRATIS SO
On enverra par la malle un traité prè 

oieux du système du Dr Johannessen pai 
(aiiemeni cacheté a toute personne soul 
frit ut do celte maladie, pourv i qu'ell- 
s'adresse à son seul agent auto isé, air 
Etats-Unis ou au Cana«la

HENRY VOGF.LER.
49, South Street, New-Vork

Divers symptômes compliqués sont li ai 
tes par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johuimesten d’après l’avis d’un m* 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle el 
toute réponse est envoyée frais de posit

TAPISSIER
kt VITRIER

et donnant nu système sa vigueur normale 
chaster la maladie.

DE CAS 
aladies ont ét 
de temps

DF.S
graves de 
logés et,

BADK'ALENIEXT GUERIS.

LLIERS Marchand dis

PEINTURE
les plus

en peu

ET DK VITRES,
026 RU.? SUSSEX

< > T T A W A

Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre. 
En vente ch« z tous les pharmaciens.

. envoi le remède eu poudre par la malle.
dsoii & de., Burlington, VL 

un timbre et vous recevrai un 
Almauach pour 1884.

On
Wells, Rlrhar

Envoyez

M. Arial se charge do tonte 
commande dans sa ligne d’al- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix dont raisonna­
bles.

84 - 1 an
In iftftft, les trains oirA partir du 29 Jh 

ouleront comme suit :
Parlant d’Oltnwn.

4.50 p.m.
Conservatoire de

3X3 RU K SUSSEX.
JULES HAEMERS,

Arr. ft Montréal, 
il.so B.m. 
H.ao p.m.1 Lot propriétaires tr< nveront 

un gavantage en le fovo 
risrnt dv leurs mrtiaandes.

17 miv ibfc i

pâle.
—Je vois, monsieur, que vous 

êtes incorrigible, dit-elle en se 
contenant à grand’peine, mais 
avec un singulier accent de ré­
solution. Eh bien, soit ! Est-ce 
une explication définitive que 
vous êtes venu chercher ?

—Sans doute.
—Alors, parlez, je vous écou­

te, dit-elle nettement.
—Pas si haut, de grâce ! on 

pourrait nous surprendre....
—Qui sait ? fit Armande. 

Vous avez peut-être peur que je 
vous compromette ?

—Non, ma chère enfant ; 
c’est pour vous que je tremble.

— Alors expliquons nous une 
bonne fois et ne mâchons pas 
les mots. Je suis une vielle 
fille ; j’ai vingt-deux ans...

—Pas encore, interrompit ga- 
lammant Bernard.

—J’ai donc le droit d’enten­
dre, poursuivit Armande sans 
prendre garde à cette interrup- 
tian Ainsi ne vous gênez pas.

Sa voix tremblait, un frisson 
de fièvre et de colère agitait son

MS n.m. i 1-2.20 p.m
4.S0 p.m. I S.2o p.m.

Tone les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous l-s 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa h 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

<Mt«i v nPr’t de
8.4

Montréal.

taPrix modérés poil r eainmençantM.
13 octobre 1885—la.

i*. J. i abeile,Tapis, T; ms, Etc Huissier de ta Cour Suprême, B t
RUE BRITANNIA, 

HULL*
Ottawa, or. ,,vMAISON DE TâPiî à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin ee raccorde avec l’express de nui' 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

D’OTTAWA.

L’HIVïK ! L’IIII'KII !ment, les 
bas prix en

• 'ns
A’v

grand assorti

fait CHEMIN DE PREMIERE CLtSSlujï, relarts, Itiileam
Corniche#, Pôle#, Garnîlure 

el Meuble* de toute sorte

«X. CO TE,ET RAILS NEUFS EN ACIER
pour le Sud et l’est changent «le 
Bon aventure à Montréal oh leur 

é sans frais extra et sans que

nseignement per 
du Grand T rom

Les pass 
chars à la 
bagage est transfér 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohé.jué pour n’importe 
droit.

Us

Importateur et manufacturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en Fourrai es, Etc.

à la
RAISON B£ TAPI D’OTTAWA

148 Hue SPAKKN.
billets et tout au 
tre obtenus aux bu:vent être obtenus aux bureaux du Grand In 

rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains sont 

Réglés d’après l’heure du 75ème méridien.
D. U LINBLIvY.SHOOLBRED et Oie Des avantages e» traordinaires sont a- 

luellcment oil'ertF a ix Dames qui désire 
raient se procure «les

Ottawa, 17 Déc 1883 Geran
A. G. PEDEN,

Agent gén. des pas 
Ottawa 22 août IfiRé. BORDIJ ES L« PEAUX

DE ÜIVifiSES ESPECES, 
MANTEAUX EN SOIE

DOUBLÉS EN FOURRURE, 
COLLERETTES, ETC. 

lz i Rue 6ideau

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.

J’ai maintenanten mains un immense as- 
eortiment de chaussures faite à la main. Les 

trouveront tout ce qu’elles peu- 
en fuit de chaussures a au- 

qurl:té, dernier
marché.

en feutre, claques doublées et

G. MURPHY,
No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

CH AM PAG EE 1 VINS R CHER H ES 
CIGARES !

Un asso liment complet «le liqueur- 
choisies et cig res, vient d’être r-çu ai 
nu-réro 4*0 • ue Sussex, à l’entrepôt w. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Carton 
et Gustier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-J’ay, 1. H. Mumin, Chai 
lreuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmoulh, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualité variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement cuexétes, effets 
livrée à lomicile.

pratiques

lomne et d’h 
goût et à bon 

Pardessus « 
non-doublées.

corps.
—Vous ne répondez pas ? dit- 

elle. C’est donc moi qui parle-

iver. Bc.un

CLI B HOUSE James il. BowesAncien Poule de P. O'MEABA

AHOHXTHOTE
Chambre 23,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SPARKS.

Ottawa, 1S cil 1865

20 22 ET 24, hUE GEORGE
maison a été reparée, décorée et 
à neuf, avec toutes les

A lélioralions Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

i de théâtre.

Elle se croisa les bras et fixa 
hardiment les yeux sur Bernard 

—.Vous voulez faire de moi 
votre maitresae, n’est-ce pas ? 
Vous croyez que ce soit le 
seul rôle qui convienne à une 
abandonnée comme moi,et voua 
espérez qu'à force de metorturer 
je finirai par me jeter dans vos

'A suivre)

Aux Contractent et Autres.Cet e 
meuble*que

A rétablissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persienm s, 
laites, Bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, et»., à 
des prix très modérés.

Dr ALFRED SaVARDartistes
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
NO. 450. RUE SUSSEX

V». O. McKAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

Bureau :

Vins, Iilqnenrs et Cigare*. NO. 376, RUE CUMBERLAND.WOODLANDS T. P. O’CONNOR. Prop. Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, wai

ras. No. 38, RUE BE SS ERE R
lanttawa, 2 sept 188* (Près du bassin du Canal.)

■’ • ' •' .i v - • ";-

H 0. QUILLET î CI
COGNAC

I La Maison accepte des Agents sêrleoxl

I

I

CALVATIE l
UR CERTIFICATS

itinue d’opérer des 
. C’est incontesta- 
ear remède connu 
i chute des cheveux 
.îsser.
uge par les certifi-

éai, 29 janvier 1884

( ux, pharmacien, 601 
)ame (ouest/ Montréal.

Aeveux abondamment 

n ne semblait pouvoir 
car j’avais esseyé les 
3S tout* s les prépara- 
moindre bon résultat, 

i qu’on peat le devenir
ps.

inandalion ’essayai la 
re boite a arrêté com- 
; à la seconde, mes 

nenoé à repousser et 
rois boites, j’avais une 
s qu’auparavant. C’est 
de jtouvoir vous don,’ 
|ue de reconnaissance, 
ceux «jui auraient le 
leurs cheveux de se

Aubert La rose, 
i Notre-Dame ouest, 

Montréal.

l'homas d’Alfr d, 
Comté de Prescott, 

tille que la pommade 
er des cheveux sur ma 
de quarante-trois ans 

dable.
ur Cholette,

Cultivateur.
H

OS B., 4 janvier 1884 
elson,

al.
nié de m’envoyer 6 ou 
ia ? J’en ai fait usage 
ultat a été tel que mes 
ssés Irès épais. Plu- 
éinoius que cette pom- 
e nouvelle chevelure, 
’• x péri e” ce. Je vous- 
un certificat en faveu

Gikouard, 
ex-député de KenL

ttawa, 15 mars 1884 
>uis deux ans mes che 
auco ip et après que 
la pommai e VALE- 
cheveux ont a ssé de

ANGER,
Photographe,

fred, 19 janvier 1883

Valeria m’a été très 
:hute de mes cheveux 
ir la partie chauve des 
mais clairs. Je dois 
n’ai employé qu’une 
e suis âgé de soixante-

F. X. Bougie.

E.-ü., 23 déc. 1882. 
Lille par la présente ce

quatre-vingt-un, par 
et l’éludes plus ou 

ne vit petit à petit de- 
[uelques semaines, je 
eveux du sommet de 
part de mou malheur 
l’expédia deux 
entée par lui et appe-

èôription, je le dis, je 
car je l’avoue, je la 

juse encoie plus dou- 
3 le désir de ravoir ma 
ure l’essai de La F«- 
;>as ma surprise, après 
aines, d voir comme 
:heveux couvrir toute 
i ma tête. Je redoublai 
confiance et de ponc- 

> après, j’avais, sinon 
inde partie ma cheve

connaissance de causa 
tous ceux'qui comme 

leur de perdre leurs 
ile et la meilleure d* 
, La Valèria.

L. P. Champagne.
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(réal, octobre 1883, 
are avoir perdu com- 
re il y a deux ans, j’ai 
mèdes possibles mats 
•yant l’annonce do la 
trve, j’eus la curiosité

oite ch z MM. Lavio- 
trmaciens, rue Notre- 
vioielte lui-mômf* qui 

pourra attester que 
/iron six mois—com- 
1 me suis servi d’une 
l suffit pour me rendre 
Irefois, un peu plus 
i ch veux étant plus 

me connaissent sont 
lés du résultat, 
la barrièie de la Côte 
icrai heureux de dua­
les faits que je viens 

t qui voudront se ren 
:e certificat de mou 
in justice et en recon- 
eur de cette merveil-

■

I

Pierre Dgme. m I

les pharmaciens. 
ARVBY, boite II
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REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOR- 
RliOIDES et les MALADIES 

DC SANG
Le* Médecins reconnaissent son 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plue 
efficace dont j’aie jamais fait vaiiee.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort "
Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt.

“ Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C M Summerlin, Sun Hill, G a.
DANS DES MILLIERS DE C AS 

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet est snr et qui ne nuit jamais à la 

dans aucun cas.
’ Il purifie le snng, fori 111 

donne une nouvelle vie à tous le 
ganes importants du corps humain- 
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Pbix, $1, sous forme liquide ou en poudra.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON jUlf,
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Un autre Stock de Banqueroute AI

l'oor six moi
- ■

Poor quatre

Nous Tenons d’acheter a 50 cents dans la piastre le Stock de Banqueroute de M. POIRIER, de 
Montreal. Les marchandises seront ici cette semaine, et une vente exceptionnelle se prepare pour

Pour l’année

LE 1© FEVRIFR 1886.ZMZ-A-ZRZDI.,

Nous prions toutes les personnes de la ville qui ont besoin de faire des achats de marchandises de prin­
temps d’attendre cette formidable vente. Nous ne disons que cela pour le present.

Ne vous trompez pas de magasin, chez
LOUIS 1

LE

PIGEON. PIGEON ê CIE Ottawa i

A l’enseigne de la Boule Noire, No. 61 rue Rideau, Ottawa. Le goi 
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AU CERCLE LAFONTAINE L’orateur fait ici un éloquent 
éloge de Lafontaine que le cercle a 
choisi comme son patron. Lui 
aussi était un enfant du peuple, et 
il est le plus beau modèle que les 
membres d’une association politi­
que puissent se proposer d’imiter. 
La devise de toute sa vie publique 
a été : u Mêmes privilèges et mêmes 
droits pour les Canadiens en Ca 
nada que ceux dont jouissent les 
Anglais en Angleterre ” Il est resté 
toujours fidèle à cette devise, dans 
les l eaux comme dans les mauvais 
jours. L’orat- ur félicite le cercle 
de ses succès et lui souhaite unè 
prospérité toujours croissante, ce 
ûui ne saurait manquer de se réa­
liser, si chaque séance fournit une 
liste de membres nouveaux ausù 
considérable que celle q ’il vient 
d’entendre lire.

Relativement aux évènements 
politiques des trois derniers mois, 
il ne désire pas les discuter ; ma s il 
a confiance que personne ne jugera 
la conduite du gouveriiementavant 
d'avoir entendu sa défense avec 
justice et impartialité. Il est sûr 
surtout qu’au Cercle Lafontaine 
on ne discute autrement aucune 
question d’intérêt public

A plusieurs reprises, durant ces 
derniers temps, il a eu à parler sur 
ni sujet qui a profondément remue 
l’opinion publique. Malgré qu’on 
ait été injuste à son égard, qu’on 
l’ait cruellement vilipendé et ca 
lommé d-‘ toutes manières, il croit 
pouvoir se rendre le témoignage 
qu’il n’a an cœur ni ressentiment, 
m haine contre ses adversaires, et 
qu’il n’a pas prononcé une seule 
parole amère à leur adresse. Il es­
père d’ailleurs que pour le bien du 
pays l’agitation ne tardera pas à 
s’apaiser.

Passant ici à considérer la cons­
titution intime du Cercle Ij-1 foulai 
ne, il dit qu’une association de ce 
genre olFre des avantages inappré­
ciables, mais peut être aussi une 
source de grands dangers. Les 
availing s, il les trouve dans la 
mission que tout club politique 
doit s’imposer d’instruire le peuple 
de ses devoirs et djs actes de 
eux qui soin appelés à la 

gouverner. il n’y a pas un 
gouvernement digm de ce nom.

clubs politiques deviennent une 
source de dangers. C’est quand 
ils s’infatuent d’une importance 
qu'ils n’ont pas, lorsqu’au lieu de 
se laisser diriger par leurs cnefs 
naturels, ils se posent en régen­
te n s
cherchant 
que matière à dénigrement, que 
sujet d’attaques et de dissensions.

L’orateur termine alors en pas­
sant en revue le procès de Régin a 
ut les évènements qui l’ont suivi. Il 
dit que faire des députés de la uro 
viuce de Québec une faction à part 
en Parlement serait décréter larui 
ne de notre race et faire rétrogra­
der le pays de 40 années en arrière. 
Il a trop de confiance dans le bon 
sens et le patriotisme de ses com­
patriotes pour croire qu’ils vou­
draient une telle chose.

Enfin, après avoir établi, en ci­
tant les paroles de M. Blake, que 
le procès de Régma a été conduit 
de la part du gouvernement avec 
impartialité, suivant la loi, et mê­
me avec générosité, il remercie 
une dernière fois l’auditoire et re­
prend son siège au milieu de salves 
répétées d’applandissemeirs et 
d’acclamations.

M U. Hurteau-propose alors dans 
des termes bien sentis que des 
remerciements soient votés à l’ho­
norable J. A. Chapleau, l'assurant 
que lui et ses collègues possèdent 
toute la confiance du Cercle La 
fontaine et peuvent compter sur 
son concours pour faire valoir leur 
politique dans la ville d’Ottawa et 
paitoul ailleurs oû ses services 
seront jugés utiles.

M. Hurteau est l’un des orateurs 
tes plus sympathiques du cercle, et 
il a mérité à tous égards hier soir 
les compliments qui lui out été 
adressés par l’honorable M. Cha­
pleau et d’autrés invités.

Du reste, du moment que l’on 
vous assure que des fuseaux de fil 
jusqu’à la meilleure soie,se vendent 
chez A C. Larose au prix coûtant, 
pourquoi n'iriez-vous pas acheter à 
son magasin, puisque c’est un brave 
Canadien.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
:ore si vous redoutez le cholére 
iarce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûi rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

L’ELEVATEUR DU PACIFIQUE THEATRF ROYALDès huit heures hier soir, au 
delà de huitcents personnesencom 
braient ia salle de réunion du 
Cercle Lafontaine, coin des rues 
Dalhousie et York, et l’arrivée de 
1’hor.ori.ble J. A. Chapleau, accom­
pagné de M. Faucher dt St Mau­
rice, M F.P., et de MM. Oscar Mc 
Djnnell et L. Lussier, officiers du 
cercle, fut accueillie par des ton 
nerres d’applaudissements.

Parmi les citoyens éminents pré­
sents à l’assemblée, 
remarqué les échevins Desjardins 
et Du roc her, MM. Stanislas Dra­
peau, P. il. Chabot, L A. Olivier, 
Foursin Escande, E. Mahon, il. 
Bourcier, A. D. Richard, .1. Lt. C 
Duun, N. Savard, T. Lemay, J A 
Valiu, N. Audetle, le capitaine \V. 
O. McKay et un grau i nombre 
d’uulresjdont le nom nous échappe.

En prenant le fauteuil pour dé 
clarer la séance ouverte, M. le prés! 
dent Oscar McDonnell fut chaleu­
reusement apllaudi. Puis, après 
lecture et adoption du piocès-ver 
bai de la dernière séance, 87 non 

membres furent inscrits

On vient de faire l’ouverture du
Locataire et Direct. J. H. GILMOUB 
Gérant»

nouvel élévateur à grain du Paci­
fique près de la gare Dalhcmste, à 
Montréal. L’importance de cet élé-

L. HOWARD

des gouvernements, ne 
dans leurs .. tes

SEMAINE COMMENÇANTvaleur pour le commerce de Mont­
réal est reconnue de chacun. Il 
a été bâti au coût de 8200,000 et 
3’esl l’un des plus^beaux du conti­
nent.

Tout s’est fait sous la direction 
de M. Ross, un homme habile et 
intelligent. L’édifice a 165 pieds 
de haut, 210 de ionK et 80 de large. 
On s’est servi d'environ 2,300,000 
pieds de bois pour sa construction.

Cet élévateur est encore plus im­
portant que ceux de Toron to,d’Ovven 
Sound et de Port Arthur.

LUNDI, 8 FEVRIER,
RETOUR DE LA

COMPAGNIE GILMOUR
ON JOUERA LE GRAND DRAME :nous avons

SILVER KING!
Matinées : JEUDI et SAMEDI. 

Admision : 15 et 25 cts. Portes ouvertes 
à 1.30 p. ni. Levée du rideau à 2.30 

Prix d’admission : 15, 20, 30 et 50 cts.

-jOn demande quat e garçons 
chez A. C. Larose pour distribuer 
des annonces.

A

CHEMIN DE FER ATLANTIQUE 
ET NORD-OUEST

Toutes pe-sonnes qui désirent 
faire des achats do1 vent se ren ire 
chez A. C. Larose, le marchand po­
pulaire du ben marche.
JjKiel est mort ! ! ! Mais Larose 
ne l’est pas. Allez voir le sacrifice 
immense qu’il f til de so ! stock de 
ce temps ci, au No. 49 et 51 rue 
Rideau.

Tdutes mes marchandises seront 
vendus au prix coûtant durant un 
mois seulement. A. C. Larose, 49 
et 51 rue Rideau.

Remarquez bien que la vente au 
prix coûtant chez A. C. Larose ne 
comprend que des marchandises 
nouvelles ! Rien de seconde main 
chez A. C. Larose, 49 et 51 rue Ri 
deau.
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u a
L’assemblée annuelle des action­

naires de la la compagnie du che­
min de fer Atlantique et Nord- 
Ouest, a eu lieu mercredi après- 
midi, aux bureaux de la compagtre.

Voici les noms des membres du
Voitures! Voitures!veaux

dans les régistres du cercle
Le président se leva ulois pour 

introduire l’honorable J. A. Cha 
plea u à l’assemblée

11 commença par temercier la 
population canadienne - française 
d’Ottawa de la sympathie qu’elle 
témoigné au Cercle Lafontaine et 
à l’œuvre qu’il poursuit. Ensuite, 
il présente à l’assemblée l’honora 
Me J. A. Chapleau, faisant delica 
tement allusion aux glorieux Ira 
vaux qu’il a accomplis dans la 
législature de Québec et à la re­
nommée si brillante qu’il a déjà 
su se conquérir a la Chambre des 
Communes du Canada. Les services 
qu’il a rendus au pays ne se bor­
nent pas d’ailleurs à ce cadre déjà 
si large, mais dans ses voyages à 
l’étranger, ses qualités d’homme 
d’Etat et son magnifique talent 
oratoire lui ont valu 1 admiration 
des personnages les plus érninen s, 
et la France a dû regietter, en reoe 
vaut ce digne U.s du Canada fran 
çais, d’avoir abandonné les quelques 
arpents de neige qui savent produire 
de tels hommes En terminant, il 
invi.e l’honorable Secretaire d’Etai 
â adresser la paru e à 1 assistauce.

L’apparition de M Chapleau à la 
tribune est saluée par de.-> applau­
dissements frénétiques et prolon­
ge-. Il fait remarquer qu’il était 
entendu entre le président du Cer- 

Lafontaine et lui, qu’il ne se 
rendrait à la séance qu’a titre de 
spectateur et que cousequemment il 
n’a pas préparé de discours. Aussi, 
n’a-t-il pas été peu surpris de voir 
dans les journaux—qui ne sont pas 
obligés de dire toujours ia vérité 
—qu’il devait e rendre au cercle 
pour remplacer M. Tassé, qu’un 
fort rhume empêche de donner la 
conlérence qu’il avait promise. 
Journaliste et écrivain, M. Tassé 
aurait sûrement intéressé son au*

nouveau bureau de direction élus 
pour Tannée courante : Sir George 
Stephen, M. Van Horne, l’honora­
ble Donald A. Smith, M. R. B. Au 

l’nonorable J. J. C. Abbott,

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons. Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du p.ublic en 
généra!.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rne Clarence, Ottawa

24 juillet 1885.

gus,
MM. Sandford Fleming, E. B Osler, 
Wm White et B. G. Shaughnessey.

LE MONDE ET LA VILLE
M- Fauche, de St Maurice, M. 

P. P. pour Bellechasse, est en cet e 
ville, l’hôte de l’honorable J. A. 
Chaple

Son Excellence le marquis de 
Lansdowne doit quilt u* Ottawa 
lundi pour se rendre à New-York 
où il passera quelques jours.

Sir Adolphe et lady Caron ont 
reçu les personnes suivantes à 
diner jeudi soir : Sir John et lady 
Macdonald, sir Hector Langevin, 
l’honorable M, et Mde McLelan, 
l’honorable M. et Mde Chapleau, 
l’honorable M. et Mme T. While, 
Thoiurable M. Thompson, l’hono­
rable M. Plumb, M. et Mde Tassé, 
sir Frederick et lady Middleton, ie 
capitaine et lady Florence Slreat- 
field, M. et M le Schreiber, M. et 
Mde Trudeau, M. et Mme J Gil- 
mour, M et Mme D. O'Coiinur, M. 
et Mme Hugh Macdonald, M. et 
Mde T. Currier, le capitaine et Mde 
Benoit.

On Demande
Immédiatement une bonne servante. 

No. 96 rue Water. la
au. iLe palais et l’estomac de l’homme 

u’éprouevntnulle part plus de sa­
li s factionqiTaurestaur^^ Photographies1.15 CENTENAIRE DE CHRISTO­

PHE COLOMB Madame Thomas Bylield
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.

GRANDE REDUCTION
Un annonce de Corse que les 

préparatifs des fêles du quatrième 
centenaire de Christophe Colomb, 
qui seront célébrées â C ilvi, sont 
poussés avec activité. Un sait que 
les derniers travaux de l’abbé Casa 
nova établissent d’une manière à 
peu près certaine que l’illustre lia 
viga'eur est né à Calvi, opinion qui 
d’a Heurs est partagée par la géné­
ralité des historiens italiens 

Les Etats-Unis se proposent du 
participer d’une manière tonie par­
ticulière à cette solennité.

Un assure que, par un décret 
spécial, le président de ia républi­
que americaine.déclar mm les Corses 
citoyens des Etats-Unis.

La France a donc définitivement 
conquis celui qui a trouvé l’Amé­
rique.

4US MOIS SEILEMEAT
Photographies gram eurModes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus com­
mets.

CABINET
en AeUet, qui ne désire avoir 
pour juge de sa conduite un pu­
blic éclairé ; car, quoique Ion $2.00 par doz.Damp Thomas Byfteld.

M-.in
fasse, les plus grandes entreprises 
politiques elles-mêmes, ctiles qui 
favorisent davantage Tiutérêt pu 
biic, blesseront toujours inévitable 
ment quelques intérêts particuliers 
Quand, par t xeinple, eu 1878, le 
gouvernement de Sir John A. Mac­
donald sauvait le pays d’une ruine 
inevitable eu établissant la politi­
que nationale, l'un des actes les 
plus glorieux de de cette admmis 
traliun qui a accompli tant de 
grandes et glorieuses choses, il s’est 
trouvé que le nouveau t »rif pour 
favoriser IVlablissement de manu­
factures et d autres industries dans 
le pays, forçait certaines classes de 
consommateurs à payer plus chers 
quelques articles de nécessité-pre- 
iii ère. Qui dira cependant qu’il 
fallait pour cela condamner et re­
pousser la politique nouvelle. Eh 
bien ! il fuît habituer le peuple, 
par l’etude cl la ivfluxiuu, à se 
rendre compte froidement de ces 
caprices inévitables qui accooipa- 
gn ni la gouverne de la chose pu 
Elique el • x gent de la part des 
ad inisirés foi en la droiture de 
leurs chefs.

A cet endroit de son discours, 
l’orateur fait un tableau éloquent 
du toutes les épreuves et les amer­
tumes de la vie de 1 homme public, 
et démontré que toucher un fort 
salaire, être placé au-dessus de la 
foule est loin d’être une garantie 
de bon h ur.

il signale ensuite comment les

CHEZ

Dorion <&Aqueduc d’Ottawa iDelorme
U1 Rue Souris et 563 Rue Sussex,f V S SOUMISSIONS cachetées, adres- 

LJ sées au soussigné et portant la sas- 
n “ Soumission pour Tuyaux en 

Plomb, Tuyaux en Fonte, et Ouvrag-s en 
Cuivre, o.c ,” tel que requis par la munici­
palité, seront reçues jusqu’à MERCREDI 
le 24 février 1886, pour fournir les effets 
suivants :

10,000 lbs de tuyaux en plomb, pour 
services.

30 tonnes de tuyaux en fonte, 5 po -ces 
de diamètre.

0 tonnes de tuyaux en fonte, 3 pouces 
de diamè;re.

Des borne-fontaines, de soupapes, divèrs 
ouvrages en fonte, robinets d’arrêt en 
cuivre, accouplements, etc.

Ces article., devront être iburn's à la 
corporation, durant l'année 1886.
- .Les spécifications et conditions du con­

trat peuvent être vues e ■ s’adressant au 
bureau de l’ingénieur île la ville.

Deo soumisM ns séparées, pour chacun 
des ilems sus-mentionnés seront reçues, 
mais la municipalité ne s’engage pas à ac­
cepter ia plus basse ou aucune soumis-

criplion Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.nommé McCrosson a été 

arrêté dans la rue Sparks hier. Il 
souffrait du delirium tremens et 
troublait la pàix publique. Encore 
une victime de l’ivrognerie.

Wm. Pierce ville, qui demeure 
dans le voisinage de Merricville, 
vient d’acheter au prix de 812,000 
une ferme du township de Nepean.

Un 18 (ht. 84 lu.

œm
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□LES CHIENS DANS L’ARMÉE 
ALLEMANDE - . la

ditoire
Quant à lui, le défaut de pré­

paration ne lui peimetpus d’espé­
rer la même chose. Malgré qu’on 
l’ait ainsi amicalement trompé, il

M. de Bismaik, jugeant 
doute que les Poniénariens et les 
nègres de Cameroon ne lui four 
nissent pas assez de soldats, vient 
de déci 1er qu’on incorporer i les 
chiens dans i'année allemande.

Les chiens seront désormais alla 
chés à chaque régiment et seront 
dressés par un capitaine instruc­
teur qui les initiera au service des 
reconnaissances. Un les emploiera 
surtout à monter la garde dans les 
postes isolés pendant la nuit. Aver­
ties de l’approche de l’ennemi par 
un ^gardien^fidèle, les sentinelles 
ne verront plus leur vigilance mise 
en défaut et Ton espère ainsi éviter 
bien d s surprises.

sans AVIS IMPORTANTComme nous l’avons déjà annon 
ré, une grande soirée dramatique 
et musicale aura lieu au Théâtre 
Royal, demain soir, sous le pairo

r-t au bénéfice h la Socié-é

/
AUX

COMMiMRS D’EAUn’en a pas moins beaucoup de re­
connaissance à l’assemblée pour 
l’accueil <*oidial qui lui est fait, el 
il remercie le président du Cercle 
Lafontaine pour sea allusions vrai 
ment trop flatteuses à sa cair.èie 
politique. Il est cependant une 
chose qu’il aime à proclamer, c’est 
que toujours il a cherché à faire 
son devoir et à travailler pour ie 
plus grand bien de ce bon et hon 
ne te peuple canadien, qui peut bien 
s’égarer quelque fois, mais au se.n 
duquel se trouvent toutes les gran­
des et généreuses aspirations, le 
germe de toutes les œuvres qui 
font la gloire du pays.

nag-
tile Elizabeth L’œuvre est digue 
a tous égards d’encouragemeut, et 
nous n’avons pas le m nndre doute 
qu’une foule nombreuse ira ap 
plaudir nos jeunes amateurs du 
Cercle Dramatique de l’Institut.

TT U la grande quantité d’eau uui s’est 
V gaspillée durant durant la dernière 

semaine, ce qui nécessite une pression 
extraordinaire sur les machineries, les 
c-on ommateurs d’« au sont priés de voir 
à ce que leurs robinets ne soient pas lais­
sés entièrement ouverts—un petit file 
d’eau "oulant de la dimension d’une pailt 
le est suffisant pour empêcher de geler 
l’eau. A moins qu’une grande réduction 
du gaspillage d’eau ne se fasse sentir im­
médiatement, il faudra mettre de strictes 
règlements en force pour empêcher cet e 
consommation d’eau inutile.

Par ordre,
ROBHRT SURTEES,

Ingénieur Civil,

Par ordre du comité du département de 
l’aqueduc.

ROBERT SURTEES,
Ingénieur Civil. Les rec 

la semain 
été rte 81( 
1885, soi 
$9,0% I 
actuelle™ 
3.527 mil

Vu la grande quantité de mar 
chandises dont se compose le stocfl 
de Banqueroute que MM. Pigeon, 
Pigeon et Gie ont acheté dernière­
ment à Montreal leur vente ne 
commencera que mardi le 16 cou­
rant au lieu du 15 comme annoncé 
avant. Ainsi donc chez Pigeon, 
Pigeon et Cie. le 16 courant.

Bureau de l'Ingénieur Civil, 
Ottawa 5 février 1886.

—Faites l’essai ne îa VALL 
ItlA. C’est la meilleure poin* 
made contre la cliute de* 
cheveux et la Calvitie. E» 
a en te chez C. O. D4CIER 
Pharmacien. -< - Nu**ex

t

lœ conseil municipal d’Ottawa 
s’assemblera lundi soir 15 courant. Ottawa, 5 Fév. 1886.
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